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Super Alpha au secours des analphabètes 
 

Sans lettres… et le droit de s’en sortir ! 
 
Montréal, le jeudi 24 février 2005 – C’est devant les bureaux de l’Institut de la 
Statistique du Québec (ISQ) que Super Alpha a accompli ce matin sa première 
action d’éclat afin de dénoncer la situation d’exclusion sociale vécue par les 
personnes peu alphabétisées au Québec. Il était soutenu dans son action par des 
participants des groupes d’alphabétisation populaire et par les groupes membres du 
Regroupement des groupes populaires en alphabétisation du Québec (RGPAQ) de la 
région de Montréal. 
 
C’est par des chansons, du bruit et des drapeaux hauts en couleurs que les 
manifestants ont rappelé leur existence au gouvernement québécois qui semble les 
avoir oubliés depuis trop longtemps. Dans une courte allocution, Lucie St-Germain, 
porte-parole du RGPAQ a tenu à s’assurer que la symbolique de cette manifestation 
devant l’ISQ n’échappe à personne. « Cet automne, le gouvernement a modifié 
sa façon de calculer le nombre d’analphabètes au Québec, a-t-elle rappelé. 
Or, les gens qui n’entrent plus dans leur calcul ne sont pas moins 
analphabètes qu’avant ! L’analphabétisme n’est pas un problème 
statistique, c’est un problème social grave qui condamne certaines 
personnes à l’exclusion. Pour en venir à bout, il vaut mieux se munir d’une 
solide volonté politique que d’une calculatrice ». 
 
Face à cette situation, les personnes peu alphabétisées se retrouvent trop souvent 
démunies. Elles sont mal informées quant à leurs droits, leurs recours (notamment 
à l’aide sociale) et leur difficulté à lire complique leur accès à l’information. Ces 
difficultés ne sont pas reconnues comme elles le devraient par le gouvernement. À 
l’aide sociale, par exemple, les règles et les agents deviennent parfois des obstacles 
à la volonté des gens de s’impliquer dans des groupes d’alphabétisation populaire. 
« La durée des mesures d’alphabétisation d’Emploi-Québec est beaucoup 
trop courte, affirme la porte-parole. On ne tient pas compte du fait que les 
adultes ont besoin de beaucoup de temps pour apprendre, qu’ils ont 
souvent d’autres responsabilités, etc. On ne tient pas toujours compte de 
leur santé physique ou mentale et on n’aide pas nécessairement ceux qui 
ont de la difficulté à assumer les coûts reliés à la participation, comme le 
transport ou la garde d’enfants ». 
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Bref, on ne sent pas une réelle volonté politique d’aider les personnes peu 
alphabétisées à s’en sortir et de leur fournir les conditions d’une participation pleine 
et entière à la société. Cette situation est inacceptable et doit changer. Les 
participants et les membres du RGPAQ feront dans les semaines à venir d’autres 
actions publiques afin d’aiguiser la volonté politique du gouvernement sur ce sujet. 
On verra notamment en mars le retour de Super Alpha, à Québec cette fois et 
d’autres actions en avril. « Le gouvernement libéral doit comprendre une fois 
pour toutes que ce problème est très sérieux et qu’il ne disparaîtra pas par 
lui-même ou en trichant avec les chiffres, scande Mme St-Germain. C’est un 
beau défi auquel il faut s’atteler sans tarder ». 
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